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FX, LeGAVALIEN & Cie,
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises et Américaines

EN GROS ET EN DÉTAIL.

:289,—RUE ST, LAURENT,239
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DRAPS, CASI-
MIRS, TWEEDS, l’lanelles, Soieries, Bas,
‘Gants, Cravates, Rubans, Fleurs Fruncai-
ses, Chapeaux,etc.etc, etc. à des PIUX
REDUITS.

s@-Départementspécial de Modes ! |
.Deux bons Tailleurs et deux bonnos

Modistes sont atiachés à l'établissement,

Cadeaux pour le Jour de l'An
“AU QUATRE SAISONS ”

Vous trouverez un magnifique nssortiment
de Joucts d'Enfants. Aussi un choix des plus
variés d’Echarpes en sole, Collets ot Loignets
-en toile, Cravates, Bas, Gants, Tapis de tible,
Nuages, otc., etc. Lo tout à des prix excessi-
voment brs à l'Ensolgno du Drapeau * Au
Quatre Saisons ” 07, Rue Notre-Dame, J. PER-
REAULT & CLE. - . .
Le lecteur n sans doute tu dans le dernler

numéro du Canard, l'annonce intitulée UN
MOT CÉLÈBRE. Il n, certainement dû s'u-
musor, en lisantles balourdiscs, les fanfaron-
nades ot la prétention impardonnubles que
constitue cotte annonco (grando -en  lon-
guourot on Insignifiance, mais bien petite en
Talsonnement.) Pout-on s’imaginer que cet
hommo est orguellleux et prétentieux nu
oint do vouloir ss mettre l'égal du célèbre

Etowart de New-York, le Prince des Mar-
chands. Your prouve (nous ne parlons Jamais
sans donner des preuves), lisez son annonce
du 15 Décembro dans le * Dally Star.” Nous
prenons en mème temps l'occasion de rap-
poler À ce grand sermonneur, qu’il vaut cer-
inement inleux passer pour être marchand

do bric-n-brac, que d’avoir la triste renomméo
d'être un pauvre braque.

N. B.—A uno assemblée du consell de cette
gærrrrnndo inalson qui a eu lieu hier solr, IL nu
4t6 résolu a l’unantinité que :
Toute Jorsonno y achetant co dont elle aura

Dosoin lu vetllo du Jour do l’An, recevra
<ommo étrennes,nondes bric-à0-bracs, mais les
quatres magnifiques cadeaux suivants:
Un mouchoir:do 1 cent. Un essule-main do

Zoonts. Un chapeau Feutre de § cents—and
{ast but not leust—Unc grande verge do bolle
indlonne mouillée.

, 8—SI co grand annonceur n'abandonne
Be son idée do devenir 1'égal du célébro
towart, 11 éprouvern bien cortainement lo

tristo sort de ln malhourouse grenouille de ln
fablo do Lafontaine.

POUR LA COUPE, I'ÉLEGANCE

ET LA QUALITÉ

DES HARDES FAITES
ALLEZ CHEZ |

Ji 6 KENNEDY & Cie,
81&83,-Rue St. Laurent-81 & 33.

Ils vendent des. habillemonts de premiè-
re classe à 30 pour 100 moilleur marché
qu'aucun autre ctablissement dans la Puis-
sance.

NS" ÂLLEZ LEUR FAIRE VISITE.
A8 déc,—1 m J. G. KENNEDY,

 

Feuilleton du “ Canard

LESAMOURS DE QUATERQUEM
IL

 

Yves Quaterquem était l’un des
savants les plus civilisés qui aient
jamais monté l'escalier de l'Insti-
tut. Son père, vieux marin breton,
ayant gagué quelque argent à
êcher la morue sur les côtes de

Terreneuve, l’avait fait élever avec
soin, et le jeune Quaterquem, qui
joignait à la ferme volonté de sa
race une intellisence pénétrante,
devint en peu d'années l'un des
mécauiciens les plus distingués de
France ; mais toujours occupé d’in-
venter des machines nouvelles et
négligeant le soin de sa fortune,il
vivait à grand’peine, sans argent
et presque sans dettes, au sixième
élage d’une maison rue Montmar-
tre. Souvent il rêvait la gloire et
quelque découverte qui devait ren-
dre son nom immortel : c’est ce
réve qui nourrit les hommes d:
génie inconnu. ce
* Dieu sait, dit un jour Quater-

quem, tout ce que le genre humain
doit à l'inventeur des diligences;
la vapeuret les chemins de ferci-
vilisent l’Euvope el peuplent l’A-
mérique ; avec les ballons, ‘ qui
sait ? je défricherai peut-être l’O-
céanie ! Or, que manque-t-il aux
ballons ? Ce n’est pas le point d’ap-
pui, ce n’est pas le moteur : C’est le
gouvernail...... Voild ce qu'ilfaut
chercher. Si je le trouve, Christo-
çhe Colomb, près de moi, ne sera
qu'un marin d'Asnières.” -
Et il chercha pendant deux ans.
Le 15 Avril 1858, jour ou com

mence cette histoire, le problème,
après mille expériences, se trouva
résolu, et Quaterquem se vit en
-pesse de faire le tour du monde en
vingt-quatre heures et de cracher
sans effort sur là plus haute cime
des-Arides. Il'avait alors vingl/six
ans. C’est l'âge d'aimer. la gloire
et d’en jouir, Le

Il est des hommes degénie qui
frappent les yeux lout d’abord et
qui se promènent dans Paris avec
la majesté des dieux immortels.
Notre ami Quaterquem n’était’ pas
dè ceux-là. Les mainscroisées der-
rière le dos, le chap-au rejetéen
arrière, il marchait lentement, plein d’un calme admirable et sans 

regarder personne. da
Au coin du boulevard et de la

rue Vivienne il fit une réflexion.
“En vérité, pensa-t-il, je suis un

terrible égoiste. À trois heuresj'ai
fail fortune ; il est trois heures et
quart, et j'ai oublié mes amis ; il
faut que ce maudit argent ait des
chances bien extraordinaires. Si
je leur offrais un bol de punch pour
réparer ma faute ? Eh! parbleu !
voilà justementle bol.”

Il entra dans un de ces brilllants
magasins de bric-à-brac qu'on vient
voir des extrémités du monde civi-
lisé, et où l’on rencontre pèle-mèle
les armures, les casques, les sabres,
les dagues, les épées, les cafetières,
les vases du Japon et tous les bril-
lants joujoux qui sont la spécialité
de l’industrie parisienne.

«“ Combien vaut ce vase de Sè-
vres ? demanda-t-il au marchand.

Trois mille francs, monsieur ”
Quaterquem se mordit les ‘lèves.
* Monsieur,dit lemarchand, pen-

sez que le vase ast unique enEu-
rope. Aussitôt qu’il fut fait, on en
brisa le moule. Voyez la peinture
c'est une copie de la “ Jeunefille à
la cruche cassée, ” de Greuse. C-tte
copie est admirable. Elle fut faile
sur l'ordre du'grand ‘Napoléon. ”
Quaterquem se mit à rire. ,
“ Vous en doutez, peut être?con-

tinua le marchand. Etes-vous du
métier ?
—Non;je suis géomètre.
Justement, monsieur; Napoléon

en“fit présent’'à .M. Monge, comte
de Péluze, qui était un fameux géo-
mètre et son grand ami, comme
vous savez; et les’ héritiers de, M. le
comte de-Péluze l’ont vendu à un
prince russe, de qui je le tiens.
Je vous crois, dit Quaterquem ;

mais c’est bien. cher, trois mille
francs! .
—Monsieur, reprit.le marchand,

nous avons de la porcelaine de-Li-
moges toute neuve à meilleur, mar
ché.” oo
Cela ne faisait pas le comptedel’a-

cheteur. Il fit le tour du magasin :
mais il’ ne‘ pénsait qu’au. vase de
Sèvres. Enfin il le paya, l'emporta
chez lui, et écrivit'à dix sept de ses
plus intimes amis la leWire-circulai-
re que: voici’: Ci
% Mon cher Ami, oo

¢ Archiméde ne demandait qu'un
levier poursoulever l'univers. .J'ai
trouvé mieux; je conduis les bal-|
lons comme un. cocher conduit un
omnibus. Dans un mois j'ivai voir
Pékin ; prépare tes commissions 

pour le chef du Céleste-Empire/
frère de la lune. et cousin germain
dusoleil, pd
“Un bonheurne vientjamaisseul;

l’or vuisselle dans mes poches, et je
vins d'acheter un ancien plat à Barbe
de Napoléon nè à Sèvre ; c’est là que
nous ferons le punch. Je t'atlends
ce soir à neuf heures. 4

“ Tout & toi:
“ Yvis QUATERQUEM. "

Quandles dix-sept lettres furent
écrites, il se leva pourchercher un
bâton de cire à cacheter; dans ce
brusque mouvement, le vase de
Sèvres, heurté, tomba sur le plan-
cher etse brisa en plusieurs mor-
ceaux.

Quaterquem demeura quelque
temps immobile. La surprise, le.
désespoir, le regret. de l'argent,
perdu et du chel-d’œuvre brisé l’ac- ;
cablaient en même ‘Temps. Enfin ;
il prit son parti, et tristement écri-,,
vil au bas de toutes ses leltres Ce,
post-scriptum. Le

« P.S. Enfer et damnation! Je
viens de casser le plat à barbe de
Napoléon. Ne le dérange pas. Le"
punch est remis & des temps meil-
enrs. Au diable le: vase, 'ouvrier

quile fit, Napoléon qui le donna à
Monge, Monge qui: le légua à ses.
neveux, les neveux qui l'on ven- -
du au prince russe, et le prince
russequi eut lasotteidée. de s'en.‘
défaire! Adieu. Je vais à l'Opéra-:
Comique. ”’ oo Co)

Puis il cacheta et mit à la. poste
ses dix-sept lettres. A huit heures -
il entrait à l'Opéra-Comique. Par
hasard, il ne trouva de place que
dans une loge, et se plaga au. pre
mier rang. .Ce hasard devait déci- :
der desa vie. A
La l»ge était vide ; mais un quart

d'heure après, un Anglais ‘entra, ‘>
flanqué de deux Anglaises ; l’une’ :
blonde et mûre comme une vieille
pommeridée parle froid de l’hiver;
l'autre moins ‘blonde, « mais-‘bélle
comme un lis et charmante comme
une héroïne de Walter Scolt.. C'é-
lait la mère et la fille, =: 5 on
Quand à l'anglais,c'était un An=

glais. Tout le monde connaîtcette
race ‘énergique, gauche, -intélli=
gente, égoiste,. formaliste “et- désa-' }
gréable-qui ‘remplit. pondant‘six’
mois de l’année les hôte!s du con-"#
tinent. L'Anglais de la loga était.
un .des’ beaux:‘échantillons de la |
race. LT PE)

Quaterquem, poli -. comme: ‘in ‘|x
HS

x

Français du siècle dernier, so levä “
pour céder sa place à la jeune An-
glaise. Déjà la mère était assise,
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et notro,ami fut récompensé ‘d’un
sourireet d’un. ‘Je vous remercie. ”
auquel l'accent britannique le plus
ur donnait de nouveaux charmes.

-L’Anglais, roide comme un pieu,
s'assil sans daigner regarder le Bre-
ton, qui ne s’en souciail guère, et se
pencha vers Ia jeune fille.

“ Ma chère Alice, dit-il en an-
Blais, connaissez-vous ce gentle-
aman ?
—Non,dil elle.
—Personne ne vous l’a présenté ?
—Personne.
=—S'il n'est pas présenté, c’est

éomme s'il n'existait pas ; s’il
wexiste pas, pourquoi l'avez-vous
remercié ? ”

Alice leva légèrementles épaules,
“ Et s'il n’existe pas, ditelle,

pourquoi me parlez-vous de lui?
upposons que j'aie remercié le

vide, un pur néant; seriez-vousja.
Joux du vide ? .
—Machère Alice, dit l’Anglais,

vous savez bien que je nesuis pas ja-
loux...
—Tant pis.
—Mais...
—Taisez-vous. Voici 'ouverture.”
Onpréluda:t en effet à l’ouverlure

du Chalet.

(A CONTINUE.)

LE CANARD.
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‘s@rL'abondance des annonces
endant les“ fêtes nous a ‘obligé
Augmenter’notre format la semai

nedernière. ‘Au prochainnuméro
lé CawanD donnera moins d'espace
aux annonceurs ct publiera plus de’
mâlière-éditorialé. )

Le CaNanp était aunombre des
excursionnistes qui ont pris part au
voyage de plaisir le Jour- de'Noël,
organisé par la’ Compagnie ‘de Na-
vigation de Longueuil. Il a été
enchanté de l’excursion et il a pris
ses ébats sur le fleuve commes'il
s’était trouvé au mois de’Juillet.
Les passagers n’avaient qu'une voix
our féliciter -les officiers ‘de la
ompagnic sur l’heureuse idéo de

cetle excursion originale. Le Capt.
Bourdon a fait-les honneurs du ba-
teau,.commo toujours, avec cour-
toisie etpolitesse.
Le Jour de l’An, si le temps le

permet, le. LowcuEuir, fera encore
une excursion. Un excelient corps
de musique sera À bord. Départ
du quai Bonsecours & deux heures
p.m. précises,

  

AUX. CORRESF ONDANTS.
Delle. E. P......Le CANARD sera

enchanté de faire volre connais-
sance. Donnez lui votre adresse.

u - :

R. A,jr.  Bien:fAché, impossible
d'incarcérer voire article dans le
Cayano, vous devez savoir pour-
quoi.

: — . .
M. B. de Ste. Thérése.— Votre

chanson est une réclame. Nous
la pub'ions moyennant:20 cents là
ligne.
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Encore la Politiqne de M. de Boucherville sur les Chemins de Fer.

BAPTISTE. — Allons, M. de B
switch  ?
Nore Expuicarive— L'Hox. M. 1OUIS ARCHAMBAULT : Et je con-

clus de tout ce que je viens de dire que la politique du gouvernement
l'égard des chemins de fer aura pourrésultat immanquable l'épuisement
de nos finances, la ruine du pays et finalement la banqueroute ou la
taxe directe,—ou l'union législative. — (Voir la MINERVE eb le NATIONAL

; de quelle côlé veux-tu que jero...

du 22 courant.)

PROPHÉTIES POUR 1878.
—0— i

15 Janvien—L’échovin Slephens
écrira dans le WiTNEss une longue
correspondance annonçant à ses
commettants qu'il doit résigner son
siégedans le Conseil.
15—L'Hon. C. B. de Boucherville

éternuera dans, le Conseil Législa-
tif. L'Hnuissier.de la. Verge Noira
recevrainstruction du Dr. Ross
d’informer l’Assemblée Législative
qu'elle,ne doit.donner auçune si.
gnification politiqueà cel acte de
sa part. ,
17.—Le Maire ‘invitera les coti-

seurs à un diner au City Club,
23—Unoadresse seràprésentée à

l’échevin Stephens, le priant de nè
pas résigner.
24—L’échevin Stephens consen-

tira à garder son siége dans. le
Conseil. Il paraitra le même jour
dans lecomité des chemins ct pro-.
posera une résolution pour faire
abattre la serre du Jardin Viger.
27—Le professeur Grenier dé-

couvrira un procédé nouveau pour
prendre des protographies sur des
pains d'épices.
30.—Le docteur Pelletier donnera

une longue conférence au collégo
Victoria sur l’épilepsie. HN condam-
nera l'usage du bromure de potas.
sium et recommandera à ses élèves
d'administrer le meconium et le
colostrum à hautes doses.
5.—On ressentiva à Montréal un

léger tremblement de terre. Nel-
son effrayé descendra du monu-
ment. Un policeman se doulant
de ses intentions le suivra de près
afin de l’empoigners’il commet une
* nuisance.” 22° AS
9—On ressentira à Montréal un.

second tremblement de terre. La
Reine sur le. CarréVictoria remue-
ra l'index, aussitôt’ 32 charreliers du“stand”delàrue MeGill'arrive-,

ront à l’épouvante au pied de la
statue.
 

 

EN BON ÉTAT DE FAIRE DES-SACNI-
F1CES.—Nous sommes heureux de
pouvoir constater que l’établisse-
ment de MM. A. Pilon & Cie. conti-
nue de progresser avec une prodi-
gieuse rapidité. Ainsi malgré la
dépression générale de notre com-
merce, celte Maison durant la se-
maine qui vient de s’éconler, a
triplé le montantde ses ventesde la
semaine précédente ; et MM. Pilon
& Cie, afin d’écouler rapidement
leurénorme stock de marchandises
de goût et do fantaisie, feront de
nouvelles réductions et continue-
vont parla plus grande attention et
avec leur politesse bien connue,
d'obtenir la faveur de leurs nom-
breux clients. :

Le Canard a visité l’établissement
dé meubles de M. Roy, 285, rue
Notre-Dame, (en face de MM. Shar-
pley et Fils) et il a admiré un
assortiment riche et varié de mo-
biliers de salon, de salle à diner et
chambre à coucher, des ouvrages
de fantaisie, etc, Lrès-convenables
pour cadeaux de Noël et du Jour
de l’An. Il ne-peut que recomman-
dercet élablissement au public.

Le Canard a trouvé le moyen de
s'Habiller à bon marché cet hiver.
Il a mis la patte sur une liasse de
blilets de. 50 cts. et de.$1 émis. par
la maison F. et H. Guérin, 201,rue
Notre-Dame, avec ce papier, une
véritable monnaie de singe, avec
laquelle sans doute-le‘sultan- paie
ses soldats, on peut acheter chez
MM. Guérin loutes les nouvelles
étoifes de la saison, MM. Guérin,
araît-il distribuentleurs billets de
anque gratuitement. ‘ - 12—D.  

v

Au voyage de plaisir qui eu lien
le jour de Noël, un seul excurcio-
niste n’a pas eu les oreilles gelées,
On nous apprend qu’il porlait un
bonnetde fourure dela célèbre mai-
son DUBUC, DÉSAUTELS & Cie.
C’est 12 qu’il faut aller pourses fou-
ruresetses pelleteries. N'oubliez pas
la place au No. 217, rue Nolre-
Dame et au No. 583. rue Ste. Caihe-
rine, coin de la rue Wolfe.
Seley 10%
Le Canard pour suivre les usages

doit donner des étrennes à sa cane.
Commeil veut lui donner une riche
parure artisltiquement ciselée il
wira pas ailleurs que chez M. Nar-
cisse Beaudry, bijoutier, No. 41,
Côte St. Lambert. C’est la où il est
toujours sûr de trouver des mon-
tres, des chaines d'or, des baguesen
améthyste et toutes sortes debijoux.
ÿ M. Beaudry est un orfèvrede ta-
lent et fabrique sur commande
toutes espèces de parures dans sa
ligne.

 
 

MERRILL & CIE.
Àl'Enseigne de la Boute Rouge,

No. 101, Rue Notre-Dame
Voisin do J. Perrault & Cle.

A l’approche des Fêtes de Noel ct du Jour de.
l’An, nous prenons la liberté d'attirer l’atten-
tion du public sur le grand assortiment de
Marchandises de l‘antuislo et de Jouets d’en-
fants que nous venons de recevoir dircetement
de Paris ct do Londres par le derntor steamer.
Grande Nouvenuté en Etoffes à Itobes ct &

Mantenux o des prix très-réduits à la BOULE
ROUGE,

No. 101, Rue Nornz-Dame No. 104,

MERRILL & Cie.
M. LOUIS FAUCHER.

MEDECIN-VETERINAIRE

De l'Ecole de Toulouse (France)

No. 496,— RUE ORAIG— 496,

MONTREAL. ‘

MAISON FORTIN

VINS ot LIQUEURS de choix.
BUFFET pour Huitres et Cigares importés.

 

 

SALLE DE BILLARDS.

Coin des rues Notre-Dame ot
St. Gabriel

Entrée privée pour les Billards sur Je
Rue St.Gabriel.

: E, FORTIN..-
9 Propriélaire. .

: PRE] :

MAISON ST. DENIS
C. GREGOIRIE. Agent‘ ~ |

42 et 44, Rue Bonsecours, ‘et 97,
Rue du Champ-de-Mars, ,.

Montréal.

 

Cette maison sc recommande au publie
pour plusieurs raisons ;

- .
" 1o—Ce Reslaurant est conduit d'après le-
syslème parision et lo chof du cuisinu es
d'une hubi.eté bien connue. “es
2o—Les rapas sont servis à-loute heure-

et lo menu qui est des plus varies satisfo-
ra los plus dillciles,
3o—Les clionts sont toujours sûrs de

trouver sur la carto les primeurs do la
saison, : CT
4o—Lesvins, los liqueurs et les eaux-rie,.: …

vies sont «le promièro qualité et importées.
spécialement pour ce restaurant,
5o—Lies prix sont modervs,’
Nous engagoons lo public à aller

co restaurant,
7 Déconibre,

visiter ?

10—um
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NOS

ATTRACTIONS

LES FETES
CADEAUX DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN.

NOSATTRACTIONSusETES
Cadeaux de Noel et dn Jour de An.

NOSATTRACTIONS pts FETES
Cadeaux de Nock et dia Jour de l'An.

 

Sont telles que jamais le public
de Montréal n’en a vu de pareilles
comme Cadeaux pour vos amies.

Nous avons des nouveautés en fait
© de ‘*Sacques.”

Nous avons des nouveautés en fait
de Matelassés et de Manteaux
en beaver.

Nous avons des nouveautés en fait
de Chiles.

Nous avons des nouveautés en fait
de Manchetles, de Cols et de
Cravates.

Nous avons des nouveautés dans
un assortiment choisi de Mou
choirs de soie et en fichus de
soie pour dames, cravates, ru-
bans pour ceinturons, ganls,
bonnetterie.

DANS LES DERNIERS GOUTS.

Velours riche.

Magnifique soie noire.

Soies glacées élégantes.

Une grande variété de Jupons en
Soie, et Feulre et Jupes Piquées,
pour être donnés en cadeaux aux
jeunes dames.

Une Variété Immense d'Étoffes à Robes

DENTELLES ET RUBANS.

Un assortiment choisi-d’objets de
goût-pour-être-portés le soir.

-STE. MARIE FRERES,
454, Ruo Notre-Dame, e6 1306, Rno Sto. Catherine,

Vis-à-vis la Cathédrale Anglaise.  

ACTUALITÉ.
Oyez l'histoire lamentable d’un

canard qui a perdu la vie àl'occa-
sion du jour de l’an.

 

Un marguiller de l'Œuvre et
Fabrique de Notre-Dame s’est ache-
té un canard d’un âge tendre, dans
le cours de l'automne dernier et
l’assujettit à un régime afin de l’en-
graisser pourles fêtes.

 

Il invite M. X...... un président
de société de construction, à venir
voir le volatile qui a déjà pris vn
développement assez sérieux. M.
X...... accepte une invilation à
diner pour le ler janvier. Le ca-
nard, qui se doute des intentions de
son mailre, fiche un coup de becà
l’invilé.

  
  

‘

ez lui se tate
le mollet et jure de se venger du
canard en lui plantant sa fourchette
dans le ventre.

Notremarguiller procède à faire
ses invilations pour le diner du  

Jour de l’An. Le premier ami an.
quel il s'adresse s’empresse d'accep-
ter,

    $ it

Hit

 

Il invite sa Tante Ursule qui ac-
cepte avec plaisir.

 

 

Pendant la nuit du 31 Décemb:e
f|des individus à figures sinistresOo

avaient éle vûs rôdant dans les en-
virons de la résidence du margui'-
ler,

 

Tête du marguiller lorsqu’il se
rend dans sa cour le ler Janvier
pour tuerle volatile qui doit faire
les frais du festin.

 

 

M. V. CASSAN, des-inateur et
graveur sur bois, bien connu à
Montréal, vient d'ouvrir son atelier
à l'établissement du Canaro, 79,
rue Notre-Dame. Les personnes
qui voudront lui confier leurs com-
mandes seront satisfaites sous tous
rapporls. a
—_—

M. H. GIRARD, vient de faire.

 

l'achat du Stock de marchandises
sèchesde MM. C, DUCLOS & Cie.,
ui abandonnent‘lé conimerce.Ce
tock a été acheté à bon marché,il.

y a élé ajouté uñe quanlité consi-
dérable de marchandises d’encan
et de Stock de Banqueroute. Le
tout pour être vendu sans réserve
A'des prix extrémordont réduits, au,
coins des Rues Ste. Catherine el
Montcalm, où uno visite estsolli-
citée.

td bas prix doit visiterle.- 

VENTE POSITIVE pour DEMENAGEMENT
Le Recollet House doit stroéfaentdans un temps fr,

BROWN CLAGGETT
Sont décidés de sacrifier au moins
$50,000 de leur Stock à des prix qui
surprendronttout le monde.

VERITABLES REDUCTIONS! 1

Gants Alexandre, 50c seulement.
Gants & 2 boutons, $1.25,
Gants 4 3 boutons, $1.38.
Gants 4 4 boutons, $1.50.
Gants Harris, mèmes prix.

N'est-ce pas li tenir nos promesses. Quand
un article valant $200 est offert pour $1.50,
c’est-û-diro 25 pour cent de réduction sur un
artiole qui vaut de l’or, le public peut voir par
là quio notre détormination est bien prise.

Collets en toile pour Dames, pa-
trons nouveaux, 5, 6 et 7c.
Magnifiques Poignets en toile, 20,

25 et 30c la paire.
Le nouveau Set brodé, patron

 

 

‘orné de noir et Cardinal antique,
seulement 75e la paire.

Sets pour deuil à bas prix.
Sets brodés pour demoiselles, 75e

) chaque seulement.
Poiguels en toile pour demoisel-

les, bon marché.
Rubans pour ouvrages de fantai-

;|sie et autres, un centin la verge,
toutes couleurs; deux centins la
verge, toutes couleurs ; trois cen-
tins la verge, toutes couleurs, et
ainsi de suile en augmentant, cha-
que verge va'ant dix, le pris de-
manda.
Foulards en soie. l0c et au-des-

sus ; Foulards en dentelles, 20c et
au-dessus.
Un lotde Gauls “ Dent ” jaunes et

gris, grandeurs pour Dames, 256 la
paire; grandeurs pour Messieurs,
38c; on Dogskin forts, 50c.

GANTS DE SOIRÉES POUR MES-
SIEURS.

Gants blancs et [Lavandre. 50c la
paire ; Gants de Harris et d'Alexan-
dre, 81.50 seulement. :
En conséquence do notro déménagement,

nous vendons nos gantelets äivec poignets à
ressorts À $1,25 la paire, ot dix ponr cent de
remise, coqui fault oncoro un rabais considé-
rable. Dans tous les ens, chaque acheteur a
{ie bdnéfice do notro grande réduction de prix,
ob pour 00c comptant dos Marchandises valan!
uno plastre.

VENTE SPÉCIALE POURRÉ-
DUIRE LE STUCK. 7

Un Borman “Paris” valant $40,,
douné .pour $4. EE

Un Docman manches à la Berlin,
valant $50, donné pour 85.

Manteaux à 50e, $1 et SI.50.
Chacun de ces Manteaux nous coûte plus de

$5. et nous los avons mis à ausai bas prix afin
d’on effectuer promptement la vente,
acheteurs feront bien de veulr de suite, car à
do pureils prix, In vento sera rapido,

MANTEAUX. .

Nos ManTeaux enNap” 4-81 50et-
$3.50 sont quelque chose.d'éton-s
nant. -- - + meee eV A

| Nos MaxTeaux de34:50 surprennen
tout le monde.

Nos ManTEaux de $5.50 sont splen-
(des. Cea

Nous avons des Manteaux de tous
les prix, de toutes les étoffes/e
toutes les grandeurs et de tous,
les-genres,- 7 “.<4- sure pese

Chaque amateur:d'un-bon article
idea

on Re I wlLed By

'RECOLLET HOUSE —-
Coin'des Rues Notre-Dame et Ste. Hélène

+ BROWN & CLAGGETT.

  



  

. 524,—Rue Craig,—524
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|

    

   

   

my
Hell nie d

Ah duo

BOB, Né

Py

Le soussignd offye i grando réduction

Poeles de toutes sortes, ,
'  Oorniches ot .
a Rouleaux de Rideaux

° Ustensiles de Cuisine
{Bn nouvellefuicnce « AGATE"

Cher :

“L.J: A. SURVEYER,
524, Rue Cnaie, MoNTRéAL.

15 «éc:—12 em ' crea
5, ; L ; , v -

A. PRETER,.
17 {Bléphants ot’ 3 iHyppopotimes!

ainsi que 81,000 qui seront
, .... donnésjaux jolies )
an. filles pauvres, ‘1; ui.

ALLEZ DE BONNE ITEURE OHEZ

HATTON.&Cig;
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Importateurs de. a
- Pa Le . ig Ci |

Poisson, d’Huitres et-deFruits;

, No. 18, Rue Bonsecours. :;

ETRENNESDUJOUR DE. L'AN
Vv. * DEOM: 21H Ce

Importateur do SucreriesFringaisos;' pa’
~ lissories nes, Bonbons suporfins, ‘ ‘

: “ele, ete, ete,

 

Ooin'des Rues Ste.Catherine et
Ste. -Hlizabeth,

22Décembre. 1 Lo 12=E

JOUR DE L’AN I.! !
don gt, , .

Achetez vos Parfumeries-

CHEZ=
ph   

LAVOLETTE--&5 WE|
gy di Eile ; aod

416, -- Rue Notre - Dame,~~216

‘Ouvous trouverez ‘un‘assortiment com:
ples des raeillours’ manufactures et:à des

x qui conviennent à la dureté. 95
AU AS TE CT Se OT BERANE
ig Re . “os *

9 Decembre.-
es

} >.

42—kd

LB CANARD.
Chris. 0. nf .T

mot célèbre!sn bons |XL A
une 2800 ;

Lo Prince des Marchandsdisait nous See ue Laddgg sel
“81 vous avez en muîns une aifnire de $2.00-¢t que voûds toniezà faire de ! argent yee

dépensez $1.00 pour 'annoncer: c'est In lo sepret. din sucets dans lo commerce, of
homme, apres avolr commencé blen pauvee, vient de mourir 1) fols millionnaire À Now-
York. Voila une preuve que les annonces sont bonnes. Que vont dire’ maintenantceux
qu prôchont à l'année contre les dépenses énormes que nous lalsons pour nos annonces ?
si nous dépensons beaucoup pour annoncér, c'est quo nous faisons des aflulres en pro-
portion. :
! ue sont $2,000 d’annonces, lorsque nous vendons pour nu-delà de $000,000 par année ?

C'est uno goutte d'euu dans l'océan.
Plus une mulson de commerce annonce, plus elle fait d'affaires, et plus elle peut

vendre à prix réduits. Cola se comprend, Étant obligés d'acheter pour près d’un demt
million par an, et payant nos marchandises argent comptant, nous &vons des avantages
que personne no peut avoir ; at nous sommes ainsi en mesure de vendre & bien mellleur;
marché quo qui que ce soit. Alors, 11 nous en coûte bien peu d'annoncer nou murchan-
dises do toutes les manières Imaginables. !

Sujets dese Réjouir.
Tousles Jours quelques Marchands publient des nnnonces ébouriflantes contre notre

maison ; d'autres font courir les bruits les plus stupides sur notre compte, ot nous de
rire duns notro barbe : car plus on écriraet criers contre notre manière de fairo le com-
morce, plus nous scrons connus de tout lo monde. Et, parole d'honneur, sl on continue:
de co train-l, nous discontinucrons complètement d'annoncer. L'autre Jour, nous avons
annoncé que nos n'annoncerions plus à l'avenir ; parce’ que nous avions appris qu'un de
veouaispréparait une magnifique annonce en notre faveur ayant pour titre : ‘“ DES

0 [hd

 

; Pour récompenser ce confrère charitable qui trouvant que nous dépensons trop, so|
charge d'annoncer pour nous, nous nvons pensé lui offrir le moitié du prix de son an-
nonce. Ce scruit justice, pulsque mous'en retirons seuls tout le profit. Maintenant, pensez-
vous quo nous n'avons pis blen des sujets doemous réjouir. :ISt pour achever lo plat, notre
magasin est toujours renipli de monde, tandis quo ceux de nos ennemis ressomblent à de
vrais cimetières de campagnes. vo te to

05 Cest un “Fait. “0100 -
; » ~ NC : 5 .

admis do tout le monde aujourd’hui que nos. prix sont plus réduits que partout; ailleurs,
Et nous avons tant de compétitions supporter, c'est que nous passons pour donner nos
marchandises, de ater le commerce en wnjmot. Et on dil que nos déponses sont énormes;
mais grand Diou ! les pratiques so fichent pas,mal do tout.ccia pourvu: qu’elles pulssent
acheter à blen mellleurmarché chez nousque’ chez tous les marchande qui crient sans

| be
i

PRESENTS ;
NOEL ETDU JOUR DE L'AN!

Vous tous, Mesdames et Messleurs, qu nsez à félre.un oll présent à NOEL ou au
JOUR DE LAN, sez attentivement he Laivante d'articles da’ funtaisic.. C’est cer»
tainement le plus beau choix do marchandises qui nient Jamais été offertes à l’occasion
des fôtes.. RER TO i i‘

0 Bag ne
AV 0:Herbie roc

 

be1he «oe Rs—_—— ;
vol Te To \

.. ~ A fy 10,Pour-lesDâmes” .
. Bit es .

Magniflques Coliots en Dentelle.
Riches Collets en Gulpure.
Magnifique Collets en Tolle.
Sets de Cotlets ot do Polgnets brodés.
Nouvelles Bavettes en Dentelle,
Grande varlôté de Chapes en Sole,

   

0bid

Benux Gllets en Inine pour Dames, ;., noi
Grande variété de Mouchoirs'de poché: ’
Jupons de Foutre. : ; .-, + 1 topos af
Jupons d’Alpacas piqués. 4 ab sr
Bus do laino cordéo Canadiens. 7 0 GY
Riche assortimentde tapis de tableon laine.«|

Gants do Drap nouveaux. 2 Chapeaux de Feutre garnis.
Polgnets de Fantaisic en laine. | Chapenux do Feutre non garnis. .....
Gants de Kid fins‘et doublés. Ornements pour MTêto.et les, Chapeaux. ||
Nunges dans les derniers goûts Un Flours pour Soiréés, très-riches. =
Les plus beaux Demi-Cha es du monde. So sur pt Ho ui

Gate pe nen
C4 - ,

, oS . ue.À

Pour les Messieur
. x‘ Vl ms

Bel assortiment de Collets et Polgnots. Mouchoirs en éole do fantaisie.
Chemises blanches dans les derniers goûts. Corps et Caleçons Canadiens gris.
Riche assortiment do Cols ot Cravates on Corps ct Caleçons Crnadlensroses.

Corps et Cnleçons Ecossais. -
Chaussons de laine canadiens ot écossais.
Bolles Chemises en laine.
La balance de nos Tweeds, Tricots, Présidents

Beavors, Mottonés, Matelassés, ete, n été
remarquée à neuf:. ct nos prix sont
maintenant tellement bas quo tout lo
monde cst surpris qu'on puisso fairo do
semblables sacrifices.

So
D

fii pres

sole, ,
Mouchoirs de cou blancs et de couleurs

pour Messieurs.
Belles Crémones on laine do toutes cou-

curs.
: Vestes en laine,
Gants do fantaisio en kid doublé.
Mitaines do Kid doubldes (co qu'il y a do

. mieux.) ir - 024
LR LS TE

1 Pour-Enfants.
his 1 RS =

; Magnifiques assortiments de mitaines on Beaux chapeaux do feutre garnis.
; nine. iche assortiment de petits bas de fantaisie.

0

 

| Beanx gilets en laine Llanes et do couleurs. Pour 6viter ln foulo qui certainement vu être
! Beaux nuages blancs ct de couleurs. immenso pendant ‘les, fêtes, nous prie-
{Grand assortiment de mitaines de Kid, ; ; : Tlons nos pratiques:.de venir--A bonne
!Grande variété do petite casques en laine. heuro lo matin, et au milieu ‘de; la 50-
jun los et collets. ! maine. pour lasers Logrand lot do fr

SEL En Son"RTE TE + tour CTY : angi ue

| - -Btoffes-à-Robes pour ‘Etrennes, | ="
FtofTes à robes-utiles, Be. ; :5:1Rliche alpaca noir, 15c. LT,
Belles Gtoffes à robes, 10c.  Brillantine magnifique, %Mc.- “ / RN
Etofres.a robes, couleurs nouvelles, 15¢. ' "i!Brillantine premlore qualité, 356. /
Riches étoiles à robes, couleur à Ia modo. Alpaca, couleurs nouvelles, Îôe. + :
Loe. vo Thiboetfrançais
‘Alpaca noir, 10c. à 12c, Mérinos françai

|. re temps des ventes achève, ot 11 faut réduiro les stocksc'est pour celà que--les sacri-
fices ne nous coûtentJoint, Si vous avez des présents à faire vous pêchorez grandement
on no venant pus profite” des immenses avantages quo nous offrons pendant les fêtes,

…. Maintenant, n'est-il pas évident pour tout le ‘monde quo; nous offrons uno foule de
marchandises fraiches nouvolles et mille fois plus utiles, quo les affaires de bric-à-brac
bnnoncées dans uno nutro colonne, 3x". 125}1 AE :
i algré lessacridces énormes que nous faisons, notre malson aura (toujours la même: … Malg!
Hbgralite quepar lopassé, Lol \

fil vo Lo AR à: gps +" :

pu A Àù' P|LO N & Cre.,

oule’ Verte.
EEEEN Teo Le A

610: &- 617,Rue: Ste.Catherine, 4la B
« oiseslira ned Tenet hos ah aan! = A

ii. APILON;;. |

belles couleurs, 150.
8, couleursd la modo; 30c.
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RECONNAISSANCE!
Nos lecteurs apprendrons aveo

plaisir, que M,.C. BEAUPRE, Ghi-
Miste, LICENGIÉ EN 1874 pan: L'asso-
CIATION! PHRAMACEUTIQUE DE LA Pro-
VINCE_DE.QUÉBEC, à l'éuni.ses deux
Pharmacies en une seule, au

No. 629, Rue “Ste, Catherine,
| MAISON, VOISINE:.DE PILON & CIE,

Leseul désir de MiG. Boaupré, en agls
‘sant ainsi, est ‘de donner aux nombreuses
familles «le la villo et des campagnes, qui
veulent bien l'encourager, une marquo de
reconnaissance, en leur offrant une : ;
Pharmacie de premiere classe

où elles puissent avoir tout ce qu'elles dé-
sirent, et être servies,avoc tout.lo. soin et
le respect qu'elles: peuvent’ attendre, Hl
n'est rien qui' fasse Larit « de t plaisir à M.
Beaupré qu'une visito à sa Pharmacie, ne
fût-ce que pour examiner son immense
assortiment, et voirqu'il fait tout en son
pouvoir: pour  méritor l'encouragoment
qu'on Idi donne. Son attention pour ses
pratiques et lu modicité de ses prix sont
sans dnutele secret de ses guceds.
"22 Décombre: 71M mnSETI    

kl:

Grand Avantage pourle Public
GRANDE VENTESANSRESERVB

DANQUEROUTE DE CHAUSSURES
- Quisera vendu à moitié prix, |”| oitié prix,

 

Les soussignés informentlours nombreuses
pratiques ct le public en général qu’ils ven-
dront sans réserve à leur magasin,

No. 194, RUE NOTRE-DAME,Not194
fan + »

‘Un Fonds de Banqueroute considérable de
Chaussures des mieux assorties, ot à des prix
défiant teute compétition.| .;

. Venez et voyez par vous-mêmes. | ’
.J. B. L. ROLLAND &'CIE;

A
er

Al’Enseigne de la Botte Rouge,
enface de Devins & ‘Bolton

THISCHAE 
‘11 ‘Plus de Crédit! Plus deCrédit!
ar : ct +

! avy ir

Vive lo système du Bon Marché l'— Les
| Temps sont durs! — Diminuons nos
i, Profits !—Vendonsi grand marché! ;

© $i yous voulez, aclioter : des, chaussures
de bonne qualité,durables, et ;avoir pour
la valeur de votre argent, allez, au;maga-
sino.’ ce ; Le | | $

L. O. LECENDRE
A l'enseigno des Bottes de Bois

No.538; rue :St.: Joseph, coinde
la rue Richmond

vous y trouverez l'assorliment: le! plies"
complet de la saison, telles que Chaussu-
res en Cuir, Prunelle, Feutre et-Drap pour
Dames, Messieurs et Enfants, à des prix
défiant tonte compétition.

i Les Claques et Pardessus sont vendue
au prix do la manufacture. .at
{ Uno visite lest: respectucusenent ‘soll.
citge.hià. LY cob ne aes

, | Toutes commandes, pour chaussures: de:
pratiques exécutées avec soin parles meib,;
lèurs ouvriers.

que 4

 

115 dec. Co Co 11 ,

PARENT &FRERES/
COURTIENS

Agent d'Immeubles,Prêts sûr Pro-
.priétés Foncières, Hypothè-
…j Ques;achetées et vendues.:!}

Byreau :- 223, Rue St. Jacques
{ MONTREAT,

122 Décembre, =m
PAABERTHELOT& Ce,

gat Edileurs-Propriétaires. ,
19;rue ‘Notre-Dame,’ (nu-destus &h

de chez Mathieu & Frère, marchands

1
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